Accompagnement personnalisé : axe méthodologie
Partie 1 : Exploiter un document ou une expérience

A/ Comprendre les principales instructions utilisées en biologie

L’exploitation d’un document demande une démarche méthodologique à partir d’instructions précises. A chaque instruction correspond des attentes particulières. 

 Analyser : il s’agit de   décomposer / décrire un objet, un fait, une expérience. Puis de  mettre en relation / comparer ces informations le unes avec les autres.
Déduire : il s’agit d’expliquer un fait par un lien logique.
Interpréter : il s’agit d’expliquer des faits précédemment analysés à partir de ces connaissances
Conclure : Il s’agit de rassembler l’essentiel des idées / informations et apporter une éventuelle ouverture au sujet. Conclure demande des capacités de synthèse.

Bon à savoir à propos du terme « analyser » :  

· s’il est suivi des instructions « interpréter », « conclure », il  renvoie à l’analyse précise d’un document ou d’une expérience tel que décrit ci –dessus.

· S’il est employé seul, il renvoie au sens étymologique du terme et nécessite de « décortiquer » le document (-lyse) puis de construire le savoir (ana-) : il faut donc réaliser toutes les étapes : observation/description puis  réflexion/comparaison ensuite déduction pour arriver à une  interprétation/ conclusion.
Pour choisir : Une simple description et comparaison ne sera jamais suffisante pour répondre à une problématique scientifique.

 Remarque importante : Avant de débuter l’analyse d’un document ou d’une expérience il faut toujours se demander quel est l’objectif de cette expérience, la question à laquelle on cherche à répondre. La réponse à cette question doit alors apparaitre dans la conclusion
B/ Applications
1/

Expérience  : un os est brûlé  à feu vif. A l’issue de cette combustion  il est devenu plus léger et friable. Lorsqu’on l’écrase, il se réduit facilement en cendres. Une pesée montre que les cendres  représentent 50 %  de la masse de l’os frais.

Analyse de cette expérience : 

Dans cette expérience on cherche à déterminer la composition d’un os et le rôle de ces différents composants. On observe que la combustion d’un os le rend fragile et lui fait perdre 50% de sa masse. La combustion détruit les éléments organiques et pas les éléments minéraux. L’os est donc composé de 50% d’éléments organiques et 50 % d’éléments minéraux. La destruction des éléments organiques fragilise l’os donc ces éléments sont responsables de la solidité de  l’os.

1/ Dans cette analyse repérer les objectifs de l’expérience, les observations, les interprétations et les conclusions

2/. On place des adipocytes dans des milieux contenant différentes quantités d’insuline. Les documents a à d représentent l’aspect d’un adipocyte (adip(o) : graisse ; cyt(o) : cellule)  en présence de ces  différentes quantités d’insuline. 
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2/ Répéter la démarche d’analyse étudiée en 1 pour cette expérience. Conclure sur le rôle de l’insuline sur les adipocytes. 
Objectif de l’expérience

Observation :
Interprétation

Conclusion :
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3/ Analyser l’expérience ci-dessous. Conclure sur le rôle du noyau, du cytoplasme et de la « mère porteuse » dans la détermination de la race d’une souris
C/ exploiter un graphique comportant une ou plusieurs courbes.
1/Principe
Une courbe présente l’évolution d’une grandeur, présentée en ordonnée, en fonction d’une  autre grandeur présentée en abscisse. 
2/En pratique : 

1. Identifier les grandeurs représentées sur la courbe et repérer quelle grandeur varie en fonction de l’autre (la grandeur en ordonnée (X) varie en fonction de la grandeur en abscisse (Y))

2. Repérer le nombre de courbes et identifier la courbe de référence lorsqu’il y en a une.

3. Décrire l’évolution des grandeurs pour chacune des courbes. Cette description doit être précise et donner des informations quantitatives.
Questions à se poser :

· Peut-on délimiter des zones dans la courbe ? 

· La grandeur présentée en ordonnée augmente t’elle ou diminue t’elle quand la grandeur en abscisse augmente ?

· les deux grandeurs sont-elles proportionnelles (si elles le sont la portion de courbe est une droite passant par zéro).

· Il y a-t-il un plateau ? 

4. Lorsqu’il y a plusieurs courbes : comparer les courbes entre elles. S’il y a une courbe de référence, comparer les courbes expérimentales à la courbe de référence
5. Selon les questions posées, déduire de vos observations des informations sur les grandeurs étudiées ou expliquer les variations observées 

Quelques erreurs à éviter 

(Décrire la courbe elle-même sans tenir compte des grandeurs qu’elle représente.
(Utiliser des références au temps lorsque ce n’est pas cette grandeur qui est en abscisse : « accélère », « puis » « ensuite » « après »
( Se focaliser sur la description de détails non exploitables de la courbe.

Ces types de descriptions n’apportent aucune information exploitable

3/ Applications

Exemple 1: Analyser le graphique ci –contre

1:  Identification des grandeurs

Ce graphique représente : 

2. Nombre de courbes : 

Il y a-t-il une courbe de référence ?
3. Evolution des grandeurs

4. conclusion
Exemple 2 : analyser le graphique ci-dessous selon la méthode utilisée précédemment. 
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Partie 2 : Unités, ordre de grandeur, conversions et microscopie

Exercice 1 : les principales grandeurs et leurs unités

Compléter le tableau ci-dessous

	
	unité
	symbole

	La longueur
	
	

	Le volume
	
	

	Le temps
	
	

	La fréquence
	
	

	La masse
	
	

	La quantité
	
	

	La pression
	
	

	La température
	
	

	L’énergie
	
	

	La tension
	
	


Exercice n°2 : conversions et échelles de grandeur

	UNITES LEGALES (définies par rapport au mètre)
	SYMBOLES
	EQUIVALENCES

	
	en mm.
	en μm.
	en Å.

	décimètre (10-1 m)
	dm
	
	
	

	centimètre (10-2 m)
	cm
	
	
	

	millimètre (10-3 m)
	mm
	
	
	

	LIMITE DE L’ŒIL HUMAIN

	micromètre (10-6 m)
	μm
	
	
	

	LIMITE DU MICROSCOPE OPTIQUE

	nanomètre (10-9 m)
	nm
	
	
	

	LIMITE DU MICROSCOPE ELECTRONIQUE

	Angström (10-10 m)
	Å
	
	
	

	picomètre (10-12 m)
	pm
	
	
	


1) Remplir le tableau.

2) Soit une bactérie dont la taille est de 100μm. 

· Quelle est sa taille en cm ?

· Quelle est sa taille en mm ?

· Comment peut-on l’observer ?

3) Soit un virus dont la taille est de 10 nm.  

· Quelle est sa taille en μm ?

· Quelle est sa taille en Å ? 

· Comment peut-on l’observer ?

4) Soit un globule rouge dont la taille est de 0,01 mm. 

· Quelle est sa taille en μm ? 

· Quelle est sa taille en nm ?

· Comment peut- on l’observer ?

5) Soit un globule blanc dont la taille est de 2. 10-2 mm.  

· Quelle est sa taille en μm ? 

· Quelle est sa taille en nm ?

· Comment peut-on l’observer ?

6/ A partir du tableau

· Donner la taille réelle moyenne d’un atome :

· Donner la taille réelle moyenne du noyau atomique :

7/ Si la taille d’un atome était d’1m, son noyau aurait un diamètre proche de celui :

· D’un pamplemousse, soit 0.1 m

· D’un grain de sable soit 0.1 cm

· D’un bille soit 0.1 dm

· D’un grain de poussière soit 0.1 mm

Justifier
8/ Sur un trait de 10 cm il est possible de mettre côte à côte

· 1 million d’atomes

· 1 milliard d’atomes

Justifier
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Exercice n°3 : microscopie taille observée/ taille réelle

1. Déterminer le grossissement des images 1 et 2.

2. A l’aide des grossissements calculés donner un ordre de grandeur de la taille réelle des éléments représentés.
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Image 1 : bactéries observées au microscope électronique à balayage





Image 2 : moisissures observées au microscope électronique à balayage








2
Mme DELAGUILLAUMIE- Professeur de BGB- Académie de Versailles- 2012-2013

_1300684248.xls
Chart1

		0		0

		30		30

		60		60

		90		90

		120		120

		150		150

		180		180



eric

individu normal

temps en minutes

glycémie en mmol.L-1

6.2

5

7.5

6

9

8

11

7

10.5

5.5

10

5

9.5

5



Sheet1

				0		30		60		90		120		150		180

		eric		6.2		7.5		9		11		10.5		10		9.5

		individu normal		5		6		8		7		5.5		5		5






